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C'est la rentrée !C'est la rentrée !C'est la rentrée !



Septembre, c'est la rentrée pastorale pour 
l’année 2022-2023 ! Cette année débutera sur des 
chapeaux de roues avec trois événements importants:
l’arrivée de notre nouveau vicaire Henry Fautrad, le
traditionnel « bal du curé » qui se déroulera le samedi 24
septembre et l’ordination diaconale de Thaddée en
octobre. Cette nouvelle année est un temps pour se
rappeler que Dieu embauche inlassablement à sa vigne et
qu’il a besoin de chacun et chacune d’entre nous pour
faire grandir son Amour dans le monde.

Vous êtes chrétiens, certains depuis l'enfance, d'autres à
l’âge adulte, d’autres au terme de leur vie.
Dieu fait confiance à tous, même aux derniers venus, à
ceux qu’on n’attendait pas, ceux qui ne s’y attendaient
pas. Avec Dieu, il n’y a pas de barème, pas d’horaire. Il est
donc bon de se rappeler en cette nouvelle année scolaire
que Dieu ne désespère jamais de personne, jusqu’à la
dernière heure et même jusqu’à la dernière minute. Cela
doit nous encourager à ne jamais baisser les bras sur nous
mêmes et sur tous ceux et celles qui nous entourent.

Combien étaient-ils qui désespéraient d’eux-mêmes, parce
que leur entourage les avait méprisés ? Pensons à la
prostituée venue troubler de ses larmes et de son parfum le
repas organisé par Simon le pharisien en l’honneur de la
visite de Jésus. Pensons à Zachée, le fonctionnaire voleur,
pensons à la Samaritaine ou au « bon » larron en croix!
Jésus a posé sur eux tous un regard de tendresse et
d’amour divin qui, au-delà de leurs défaillances, a su
rejoindre leur cœur et ainsi les relever.

« ALLEZ VOUS AUSSI À MA VIGNE » 
Alors au travail ! Il n’est jamais trop tard pour s’y mettre. Les
mains du Christ, le regard du Christ, la tendresse du Christ
doivent désormais passer par nos mains, nos yeux et notre
cœur. Nourrir ceux qui ont faim corporellement et
spirituellement, vêtir ceux qui sont nus, soigner, visiter,
accueillir, pardonner, partager, aimer, autant de gestes
concrets qui vont signifier pour nous une réponse vraie au
Maître de la vigne qui nous embauche.

Quel beau programme pour nous à l’aurore de cette année
pastorale ! Dieu nous attend dans une prière fervente afin
que nos actions concrètes puissent porter des fruits qui
nous dépassent !
Bonne année pastorale à tous et à chacun !

Père Cédric Claessens
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L'Equipe de l'Echo
 des Sources Vives

Le budget d'impression du journal est de 200€ par
numéro. Vous souhaitez soutenir le journal ?

Faites un don à BE60 3100 0122 0670 AOP Bruxelles-sud
asbl. Merci !

La
 citation

de la 
rentrée

"Fleuris là
où tu es
planté !"

Saint
François de

Sales



Adoration et confessions : 
 du mardi au vendredi 17h30-18h20 au Sacré-Cœur 

Le mercredi 8h15-9h à ND de l’Annonciation (hors congés)



Messes de semaine : 
18h30 du mardi au vendredi au Sacré Cœur 

 9h le mercredi à ND de l’Annonciation (hors congés)
11h le samedi à ND de l’Annonciation



Messes du dimanche :

ND de l’Annonciation : samedi 18h, dimanche 9h45
Sacré-Cœur : dimanche 11h15 et 19h

Dimanche 9 octobre, 9h45
 Notre-Dame de
l'Annonciation

Ordination diaconale de
Thaddée

A VOS AGENDAS

Mercredi 21 septembre, 
20h30 au Fanal :

Réunion pour les parents des
enfants inscrits au

catéchisme

Samedi 24 septembre 
Bal du Curé 




Dimanche 16 octobre 9h45 :
Messe des familles 
à Notre -Dame de

l'Annonciation
  Bénédiction des cartables

Dimanche 4 septembre
 Accueil du 

Père Henry Fautrad 
à toutes les messes




Lundi 26 septembre 
19h30, église de la Trinité :
Reprise des maraudes du

lundi soir



ESV : Le moment d’un départ est
l’occasion d’un bilan. Pourrais-tu
nous partager ta plus grande joie
lors de ta mission bruxelloise? 
Père Benoît : Chaque fois que nous
étions plusieurs à chercher Dieu,
qu’Il était accueilli à travers des
rencontres, des échanges, dans les
sacrements, la prière,
l’enseignement à l’IET ou en
paroisse, c’était une grande joie. Je
pense au catéchisme, aux petits
camps de Beauraing, aux pépites,
aux cours donnés, aux célébrations. 

Pourquoi? 
Cela me dépasse. La rencontre
entre Dieu et une personne est
toujours de l’ordre du mystère. Au
fond, ce qui me procure une grande
joie est l’accueil de Dieu pour lequel
j’ai donné ma vie. C’est aussi de
discuter simplement en vérité, à
cœur ouvert.

As-tu un regret en quittant
Bruxelles? 
Après la fermeture de l’IET, nous
aurions pu développer davantage la
formation et lui donner une belle
ampleur. Je pense que la formation
est une des clés essentielles pour
aider les personnes à vivre la joie de
l’Evangile. Cette conviction s’est
forgée en moi à l’IET où j’ai vu tant
de personnes fleurir et s’épanouir.
D’autre part, le rejet ou l’abandon
de Dieu me fait souffrir. 

À mon sens, il est trop souvent lié à
l’ignorance ou à la méconnaissance. Si
des enfants qui ont fait l’expérience de
Dieu abandonnent la foi, c’est pour une
bonne part parce que l’on a pas
répondu aux questions que la société
pose, aux objections qu’ils rencontrent
durant leurs études secondaires et
universitaires. Il faut donc former les
adultes et les parents pour qu’ils
puissent répondre aux questions
lorsqu’elles viennent. Un autre regret,
c’est de n’avoir pas assez accordé de
temps à ceux qui souffrent,
particulièrement de la solitude et donc
les plus âgés. 

A la une

 «Venez à moi, vous tous qui peinez et
ployez sous le fardeau, et moi je vous
soulagerai. Prenez mon joug sur
vous et recevez mes instructions, car
je suis doux et humble de cœur ; et
vous trouverez du repos pour vos
âmes. » (Mt 11, 28-29)

Au-revoir Père Benoît ! 

Tu as toujours eu à cœur d’annoncer
Dieu, que ce soit dans tes homélies ou
encore dans les pépites, peux-tu nous
parler de ta nouvelle mission?
Je pars enseigner la théologie à
l’université catholique de Lille, heureux
de pouvoir me consacrer à
l’enseignement. 
Ma vie sera bien différente de celle que
je connaissais à l’UP des Sources Vives.
Ici, nous vivons en communauté et je
compte de nombreux amis parmi les
paroissiens, je rencontre énormément
de personnes chaque jour. Ma vie à Lille
sera plus retirée. J’aurai à préparer et à
donner des cours, à accompagner des
étudiants, à suivre des mémoires et des
thèses. 



Bienvenue Père Henry Fautrad !
A la une 

ESV : Sarthois d’origine, vous venez à
Bruxelles pour renforcer l’équipe des
prêtres de l’Emmanuel de l’UP des
Sources Vives. Pouvez-vous vous
présenter ?
HF : Né en mai 1969 de parents
catholiques et au milieu d’une fratrie
de 5 garçons, j’avais 6 ans lorsque je
compris le bonheur d’être prêtre. Je ne
changerai jamais d’avis. C’est dans le
témoignage des jeunes prêtres de
Paray le Monial que je devais trouver
un regard d’espérance, de joie et de
confiance qui confirma ma vocation.
Le jour de mes 18 ans, j’entrais en
étape de discernement dans la
communauté de l’Emmanuel.

Le moment d’un changement est
une occasion de remise en question.
Pourriez-vous nous partager votre
attente pour votre nouvelle mission
bruxelloise ?
J’entame une nouvelle étape de ma
vie sacerdotale l’année du jubilé du
25e anniversaire de mon ordination
en rejoignant l’UP des Sources Vives.

J’attends de cette mission nouvelle
l’occasion de servir avec joie et
générosité ce qui me sera demandé.
Je ne saisis pas encore les contours
précis de cette mission nouvelle. Je
n’aurais pas choisi de m’éloigner
autant de mon terroir sarthois ni
même de l’Atlantique que
j’affectionne particulièrement pour y
avoir beaucoup navigué à la voile.
L’une des chances de notre vocation
de prêtre est l’obéissance qui évite
l’autopromotion ou le plan de
carrière. D’ailleurs j’ai toujours été
heureux là où l’Eglise m’a envoyé. Je
rejoins avec joie Cédric et Olivier,
que je connais bien, ainsi que
Jacques et Thaddée, les diacres que
je vais apprendre à connaître.
Découvrir une autre nation
m’intéresse beaucoup. 

« Car Dieu a tellement aimé le
monde qu’il a donné son Fils
unique, afin que quiconque croit en
lui ne se perde pas, mais obtienne la
vie éternelle. Car Dieu a envoyé son
Fils dans le monde, non pas pour
juger le monde, mais pour que, par
lui, le monde soit sauvé »
 Jean 3, 16-17

Quel fut votre parcours?
Entré en propédeutique et au
séminaire de Paray le Monial après le
bac j’ai fait une césure entre les 2 
 années de philosophie et les 4 années
de théologie au séminaire Saint Jean
de Nantes. Je suis parti, avec Fidesco,
2 ans en coopération missionnaire à
Sfax en Tunisie. Ces expériences ont
définitivement disposé ma vie à la
nécessité missionnaire de la rencontre
interpersonnelle. Tout réside dans la
gratuité de la rencontre.



     47% au besoin de la partie administrative
de notre paroisse : paiement des salaires (1
mi-temps secrétariat, 1 mi-temps
comptabilité) ; charges et entretien du rez-de-
chaussée de la Cure…
      28% répartis équitablement en faveur des
deux Fabriques d’église (Sacré-Cœur et Notre-
Dame-de-l’Annonciation). Les Fabriques
d’Eglise s’occupent spécifiquement de
l’entretien des bâtiments affectés au culte (i.e.
les églises), des charges liées aux célébrations
(chauffage, électricité, sonorisation, ménage,
assurances…) et du traitement de certains
salaires (la sacristine et l’organiste)

      24% reversés à l’archevêché pour le fonctionnement du vicariat de Bruxelles
       1% au « casuel », c’est-à-dire au célébrant lors des cérémonies d’obsèques,
de baptême ou de mariage. Lorsque le célébrant de ces cérémonies est un
prêtre affecté à notre paroisse, sa générosité l’amène souvent à reverser ces
petites sommes à la paroisse.

En fin d’année dernière, le conseil paroissial a décidé de proposer un mode de
collecte moderne en permettant aux paroissiens d’effectuer leur offrande de
manière digitale. Cette décision faisait suite à l’efficacité des collectes  
 « virtuelles » qui ont eu lieu lors des messes diffusées « en live-streaming ». 
Désormais, lors de l’offertoire, il est possible d’effectuer son offrande des 3
manières suivantes :

Point sur les collectes

L’ensemble des oblations (collectes, offrandes et troncs) représente une partie
importante du budget de notre Unité Pastorale.
En 2021, elles ont rapporté €177.000, un record dans l’histoire de notre Unité
Pastorale. Comme le montre le graphique « Répartition des oblations », les
oblations ont été affectées comme suit :

En continuant à déposer vos pièces et billets dans les paniers
qui circulent grâce à la bonne volonté de paroissiens
disponibles. Il est important de noter que notre souhait est que
les collectes « paniers » ne soient effectuées que par des
adultes. Pour cette méthode de collecte, nous sommes à la
recherche de personnes fiables pour reprendre l’organisation
des collectes, en particulier pour Notre-Dame-de-l’Annonciation.



Par ailleurs, pour les 6 premiers mois de l’année en cours, nous avons observé
une diminution des montants collectés d’environ 15%. Quelles que soient les
raisons liées à cette diminution, et bien que conscients que le budget des
ménages est sévèrement impacté par l’inflation des prix à la consommation
actuelle, nous souhaitons tout à la fois remercier l’ensemble des paroissiens
pour leur générosité et insister sur le fait que vos offrandes sont cruciales
pour le bon fonctionnement de notre paroisse en particulier et de l’Eglise de
Bruxelles en général.
Merci pour votre fidèle générosité !

Depuis l’introduction de ces collectes digitales, seulement 30% des montants
le sont par les méthodes 2 et 3 décrites ci-dessus. Il est important de noter
que les méthodes digitales offrent l’énorme avantage de diminuer
considérablement le travail en amont (recherche de collecteurs) et en aval
(comptage ; tri ; transport vers la banque ; encodage comptable…) et les
risques liés à la manipulation d’argent liquide. Nous ne pouvons donc que
vous encourager à préférer l'une de ces méthodes, et particulièrement la
méthode 3, pour effectuer vos offrandes, et ce malgré les habitudes prises
aux cours des siècles.

Point sur les collectes

En effectuant un transfert bancaire sur le compte Transit de la
paroisse en scannant avec votre téléphone portable le QR-code
qui se trouve collé à l’arrière de pratiquement toutes les chaises.
Cette méthode implique qu’au préalable, vous ayez téléchargé
l’application Payconiq et enregistré sur cette plateforme l’un de
vos comptes bancaires. Tout transfert effectué au travers de
cette méthode entraîne un coût pour la paroisse pour l’utilisation
de la plateforme Payconiq.

En effectuant un transfert bancaire directement via votre
application bancaire installée sur votre téléphone portable. Cette
méthode implique que le compte Transit de la Paroisse ait été de
préférence enregistré préalablement dans les bénéficiaires. Si
vous ne l’avez pas encore fait, le numéro de compte est le suivant :
BE06 3100 1443 6922 (au nom de « AOP Bruxelles-Sud Transit »).
Cette méthode n’entraîne pas de coût supplémentaire pour la
paroisse et est donc la méthode qu’il est souhaitable de privilégier
si vous en avez la possibilité.



Mais ...pourquoi prier ? 
Parce Dieu est présent et n'attend
que ça, que l'amitié avec le Christ est
le plus grand trésor que nous
pouvons offrir à nos enfants. 
Prier en famille, c'est conduire ses
enfants au Christ, c'est un acte de
Foi qu'on pose ensemble ; et à ce
moment, on est tous égaux devant
Dieu.

Concrètement ? 
On peut donner sa place à chacun
(choisir le chant, lire un texte, allumer
une bougie...)

Quand ? 
Repérer dans son quotidien le
moment le plus adapté à notre
prière familiale : le soir, le matin,
dans la voiture, à table... 

Combien de temps ? 
Pour des petits enfants, 5-10 min est
la bonne durée.

Témoignages de paroissiens

La prière en famille n'est
pas de faire prier les

enfants, mais prier tous
ensemble !

Où ? 
Le Père Augustin Bourgue nous a
conseillé d'avoir chez nous un "coin-
prière", beau, à hauteur d'enfant. Il
peut être familial, mais on peut aussi
faire la prière dans le coin-prière de
chaque enfant à tour de rôle.

Comment ? 
On peut louer debout, se mettre à
genoux pour entrer dans la prière,
assis pour écouter...

Nous étions une cinquantaine de
paroissiens réunis pour entendre le
Père Augustin Bourgue nous livrer les
secrets d'une prière en famille
réussie. 
Il nous a d'abord rappelé
l'importance pour un enfant de voir
ses parents prier. 

Un exemple ? 
D'abord, un beau signe de croix.
Puis,  un chant (avoir un carnet de
chants, un CD de chants, garder des
feuilles de messe...)
Action de grâce (on peut par exemple
rendre particulièrement grâce pour
l'enfant dont c'est l'anniversaire etc...)
Repenser à la journée, demandes de
pardon
Lecture de la Parole de Dieu (par ex via
la traduction de la Bible en français
courant)
Les parents peuvent ensuite dire
quelques mots sur ce que nous dit
cette parole de Dieu
Intentions de prière
Fin : Je vous salue Marie ou Notre Père  
ou litanie des saints familiaux
Bénédiction : que le Seigneur nous
bénisse et nous garde dans sa paix

Prier en famille...



La nouvelle traduction se veut plus exacte dans la formulation de la foi, avec
un texte plus proche des textes d’origine et du latin. Nous avons présenté
l’anamnèse dans notre dernier numéro, aujourd’hui nous aborderons la prière
sur les offrandes.
Le célébrant dit : "Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est le vôtre, soit
agréable à Dieu le Père tout-puissant ". Nous nous levons et répondons
"Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire
de son nom, pour notre bien et celui de toute l'Eglise".
3 termes clés : le sacrifice, la louange, notre bien.

3 questions sur ... 

Le
 sacrifice

Ce n’est pas nous qui offrons le sacrifice, il a été fait une fois
pour toutes, nous le commémorons par le prêtre in personae
Christi. Donc nous recevons le sacrifice. Dieu nous donne son fils,
et le Christ s’est donné pour nous. Le sacrifice reçu n’est pas
l’holocauste, le renoncement, la privation, le châtiment ou
l’abandon. C’est la vie reçue gratuitement et sans condition qui
nous appelle à devenir ce que nous recevons, le corps du Christ,
dans le semblable et l’altérité.  Par la messe, nous rendons
hommage à Dieu et nous exprimons le désir d’une relation plus
forte, plus profonde, plus personnelle. Le sacrifice c’est se
rapprocher de Dieu…En nous rapprochant de Lui il fait obstacle à
tout ce qui entrave notre relation, à tout ce qui est facteur de
mort. Oui le sacrifice c’est se rapprocher de Dieu.

C’est la vraie gratuité ; le sacrifice est déjà fait gratuitement ;
l’acte créateur est déjà à la louange. La louange est aussi
l’attitude de vie chrétienne. Dans ma vie de chrétien est-ce que
je tourne mon cœur vers la louange tout simplement parce que
je suis, parce que Dieu existe à travers tout ce qui est, tout ce qui
m’entoure, toute la création, tout l’univers ? Dans l’action de
grâce est-ce que je montre mon amour et mon engagement
envers Dieu ? C’est par cela que je reçois la force, la grâce de
respecter et de vivre sa Parole.



Dieu vient à nous et nous bénit. Notre bien c’est ce qui donne la
vie, qui nous rapproche de Dieu, qui nous pardonne. C’est le
rideau du temple qui se déchire à la passion du Christ, le pardon
est donné par la mort du Christ à chacun de nous et à l’humanité
tout entière. C’est ce bien reçu par chacun d’entre nous, et c’est
aussi le bien de toute l’Église. Chrétiens nous sommes l’Église,
nous formons un seul corps avec le Christ qui en est la tête.
Dans ce bien Dieu vient à toi, Dieu vient à nous, membre du
corps. Ce bien est aussi la promesse faite à tout homme et sans
cesse renouvelée, de croitre et d’accomplir, comme au matin de
la création du monde.

La 
louange

Notre
bien

La nouvelle traduction du Missel



Au Pôle Formation 

Au Pôle Charité

Appel aux bonnes volontés

- L’équipe du « Repas convivial » cherche également de nouveaux équipiers
pour  participer au service d’un repas joyeux et convivial, organisé un mardi
par mois pour les personnes seules. Votre présence est souhaitée de 11h à 15h
(vaisselle dans la bonne humeur comprise) et cela se passe au Centre 77, 77 rue
de la Mutualité à Uccle. Rendez-vous le mardi 20 septembre pour le premier
repas de rentrée.
- être présent auprès des personnes âgées du Sagittaire lors de leur messe
hebdomadaire du samedi 15h30
- les maraudes du lundi soir et du samedi matin  vont reprendre, et les 2
équipes recherchent de nouveaux maraudeurs et bénévoles.

charite.sourcesvives@gmail.com

- catéchisme : 1h de disponible le mercredi après-midi ou le samedi matin ?
Les 8-12 ans ont besoin de vous pour rencontrer Dieu et se former !
             sourcesvivespic@gmail.com
- liturgie de la parole pour les enfants pendant la messe : à tour de rôle, une
personne explique aux enfants les textes du jour.         jvandevelde@skynet.be
- garderie pour les enfants de 0 à 4 ans pendant la messe du dimanche à
9h45 à Notre Dame de l’Annonciation.              benedicteglikmanas@gmail.com
- soirées ados (12-15 ans) : un vendredi par mois, accompagner les soirées
prière-pizzas-films  des  ados de la paroisse          auroresavinien@hotmail.fr 

Au Pôle Liturgie

La chorale recrute de nouvelles voix  !                martineau.nicolas@gmail.com

mailto:benedicteglikmanas@gmail.com


L’aîné, fou d’amour pour son plus petit frère, lui fredonne des chansons, car il
comprend que l’ouïe est le seul sens qu’il possède. Il lui chuchote les
paysages, les objets, les animaux, tout ce qui est autour de lui. « C’est ton
pays, dit-il, il faut que tu l’écoutes. »
La cadette, elle, est habitée par d’autres sentiments, plus violents et révoltés.
Elle éprouve à son sujet rejet et dégoût. Elle ne supporte pas de voir l’ainé se
consacrer entièrement à son petit frère. Heureusement que la grand-mère et
ses amies lui apportent joie et distraction ! Elle doit apprendre à combattre, à
s’armer, à faire face. Les parents, eux, se débattent pour tenter d’obtenir l’aide
nécessaire, surmontant indifférence ou incompréhension de leur entourage,
et menant leur famille blessée avec un exceptionnel courage.
Un petit dernier arrive, escorté de son frère fantôme, et nous fait poursuivre le
récit. Il prend soin de ses parents, marqués à jamais par l’épreuve de leur
enfant handicapé.

 L’écriture de Clara Dupont-Monod est subtile, intense, sensible. La beauté du
texte est un vibrant hommage aux familles qui, souffrant, tentent de rester
debout, aux êtres différents, inadaptés...Elle met en lumière l’extraordinaire
force d’adaptation de l’être humain, sa complexité, sa puissance. Et plante
son récit au cœur d’une nature sublime, la forêt cévenole, qu’elle semble bien
connaitre.
« S’ils se taisent, les pierres crieront. » nous dit l’évangéliste ST LUC ,19 ;40
Ici, les murs ont pris la parole, qui nous envoute et nous émeut, intensément.
Un très beau roman sur les liens familiaux, et les marques indélébiles de la
souffrance, vécues singulièrement par chacun. 
Constance van der Hoeven

A lire

Clara Dupont-Monod est l’autrice de plusieurs
romans. Celui-ci récemment paru vient de recevoir le
prix Femina, le prix Landerneau, et enfin le prix
Goncourt des lycéens. Trois parties composent ce
roman d’une délicatesse rare. Comme dans les
contes, les murs peuvent parler, ils ont ici la voix
poétique des pierres d’une vieille demeure familiale.
Elles racontent l’histoire d’une famille où nait un
enfant handicapé, privé de l’usage de la parole, de la
vue, du mouvement, condamné à une vie courte.
C’est l’histoire d’un enfant différent, racontée par sa
fratrie.

S’adapter, Clara Dupont-Monod



En se rendant à Chartres à pied, il aperçoit sur le bord de la route un homme
qui casse des cailloux à grands coups de maillet. Les gestes de l’homme sont
empreints de rage, sa mine est sombre. Intrigué, Peguy s’arrête et demande :
– « Que faites-vous, Monsieur ? »
– « Vous voyez bien » lui répond l’homme « je casse des pierres ». Malheureux, le
pauvre gars ajoute d’un ton amer : « J’ai mal au dos, j’ai soif, j’ai faim. Mais je
n’ai trouvé que ce travail pénible et stupide ».

Péguy poursuit son chemin. Un peu plus loin, il rencontre un autre homme qui
casse lui aussi des cailloux. Mais son attitude semble un peu différente.  Son
visage est plus serein, et ses gestes plus harmonieux.
– « Que faites-vous, Monsieur ? », questionne à nouveau notre voyageur.
– « Je suis casseur de pierre. C’est un travail dur, vous savez, mais il me permet
de nourrir ma femme et mes enfants. »
Reprenant son souffle, il esquisse un léger sourire et ajoute : « Et puis bon, je suis
au grand air, il y a sans doute des situations pires que la mienne ».
Plus loin, Peguy rencontre un troisième casseur de pierre. Son attitude est
totalement différente. Il affiche un franc sourire et abat sa masse, avec
enthousiasme, sur le tas de pierres. Pareille ardeur est belle à contempler !
« Que faites-vous ? » interroge une fois de plus Peguy
« Moi … » répond fièrement l’homme « …je bâtis une cathédrale ! ».
P. de le Court.

Pour l'humour de Dieu



NOTRE-DAME DE L’ANNONCIATION & SACRE-CŒUR

Rue Joseph Stallaert 8, 1050 Ixelles
Tél : 02 346 92 12 

secretariat.sourcesvives@gmail.com 
PERMANENCES (hors vacances scolaires) : 

Lundi, mardi, jeudi, vendredi de 9h30 à 12h30

LA SAINTE-TRINITÉ 
Rue Africaine 37, 1060 Saint-Gilles. 

Tél : 02 538 34 60 



PERMANENCES 
Mardi et vendredi de 10h à 12h

ACCUEIL DE L’UNITE PASTORALE

Déjà + de 35 inscriptions pour notre groupe de 15-17 ans qui
participeront aux JMJ après une année de temps forts ensemble ! 

Pour les jeunes de 18 ans et + : les inscriptions de notre paroisse sont
regroupées dans un groupe de la communauté de l’Emmanuel, lui-
même faisant partie du groupe de tous les jeunes belges.

Inscriptions !
JMJ 2023

Le grand écrivain chrétien Charles Peguy
serait l’auteur de la petite parabole que voici : 

Pour tous : infos & inscription sur www.upsourcesvives.be/jmj2023/


